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“ Aujourd’hui, 15 octobre, fête de Sainte Thérèse, je me 
suis mise en face de l'instant de ma mort. Je me suis humi­
liée, j’ai demandé pardon au bon Dieu de tous les péchés de 
ma vie, j’ai confiance en sa miséricorde, je m’abandonne à 
son amour, je demande pardon à tous ceux que j’ai offensés 
et je pardonne de tout coeur à ceux qui m’ont fait de la peine 
autrefois, mais je ne me souviens que de l’indulgence et de la 
bonté qu’on a eues pour moi.

“ Je bénis mes enfants, je les remercie de leur affection, 
de leurs soins délicats et- tendres ; je demande à Dieu de les 
garder longtemps ensemble et de leur accorder toutes les 
grâces dont ils ont besoin pour travailler à la gloire de Dieu, 
au salut de la France et à la sanctification de leurs âmes. Je 
prie pour eux le divin Cœur de Jésus de les combler de scs 
grâces et de leur inspirer son amour.

“ Je bénis et remercie tous les membres de ma famille, mes 
amis, le personnel de cette maison et mes serviteurs.

“ Je demande à tous de prier pour moi et de me recom­
mander à la miséricorde divine.

“ Puissé-je mourir dans l’amour de mon Sauveur et être 
à lui pour toujours Veuve C. Feron-Vrau. ”

“ 15 octobre lf,12.

Mais une tâche lui restait à accomplir : Dieu lui rendit 
ses forces.

Le Souverain Pontife avait permis d’ouvrir le procès de 
canonisation de MM. Philibert Vrau et Camille Feron-Vrau.

Mme Camille Feron-Vrau n’é ait-elle pas la première dé­
signée pour dire tout ce qu’elle savait des “ deux frères " 
dont elle avait si intimement partagé la vie et les œuvres ?

Avec amour, elle se donna à cette suprême mission, ramas­
sant ses chers souvenirs et compulsant avec un soin minu­
tieux les écrits de son frère et de son mari, afin de déjioscr, 
au tribunal canonique, avec toute la fidélité possible.

Sa dernière déposition eut lieu au mois de juillet 1913.
Dès lors, elle crut pouvoir chanter dans son cœur son .Varie 

éimiltis.


